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» Que les» sa meurs Russes et A—ori-

faire, mai* 
prêt pour i 

i viendra i 
On passe a* 
La Pé 

vote pour 
Galiei ont ' 
autrichien* i 
Leige* ont 
français oni 
747,000 voix. 

L'Union nain 
voté contre av4 

Le* Allemand! 
abstenes 

La aéanct us» « * B I S « I I B S 
K * a s t oln rt*rti aslsll 

Responsabilité entitre des ptUra/u «a k _ 
matière d'acmdentt. — Le citoyec Cevrol. £j 

que toua leé^*«S*eu»sv, 4*eWqVÏla •oiêm 
•oient à la charge dea employeurs. 

Ce sera, d t-ujtn mare» des faire ren 
justice s e x M t M . t t H s i n «test** 
M Z ve««*Hs*)U£sMrk «a»« ana oro»* 
tina, ci#.>«•«»• |4«M4IMJH4. 4* 
prendraient bientôt toute* le* 

„ ~ s . de 
rnapsanux ai _ 

I s r i W x ans. Ils donnent le* rslsoai en 
faveur d<; leur propoaition. 

Les Français et le* Belges, combat 
cette maniera de voir. U* demandent 
le* congre* continuent d'avoir 
les ans. 

La citoyen Pickart, secrétaire général* 
.na-v«»t ni eomuattre ni soutenir la pro 
•{•a*»»» a t s n è l ê r o r r -. ;.un;iels. peuvent 
•éass-levbiaoWett- <it» uc.i..ér..ilSa» soté-

ntfpwiMinla*> iea questions psn 
de «an 11» «*»—.opaaietneutn, son*i 

â avr pvar ras ŝ vaevBaBF osrrrtors, il- est 
a'avia qu'il faudra continuer d'avoir un 

d _ .congre» inSarastkiaal mue-lea-ea». 
liMI ' ° d **•** • * aote^A, l'ananinuté., « o i n s 
\mT: 1 9>e Allemands, la proposition d'avoir, un 

Congrès, lava iea> «aax, ans, est rapoa»-
sene de* ouvriers vietimss d'accident*. 

Le citoyen Caivagnae, délégué da-Csr 
maux, dit q u ' « B i i i * j lorsque de» ou
vriers enn» vicaj - « • «•.«asirtial*! souvent 
tes employeurs font reprendre le trayait 
•ux ouvrier» Messe», t jtn Mrat guéris si 
comn-rosnx-eV. n é pestvanr travailler. U s 
patrons lerueeut «S uw—lfasr fe paiement 
de* sée—uu. fl faut donc que las victime* 
d'eceiMsntar poursuivent esnrx-ct devant 
•e» tribuneux. 

Devant t a tribunaux, on talonne plu-
•icursTna»: la CSM <)• fors» msjeure,l« cas 
imprévu et la. es» fbrCelt, d» sorte drue t ~ 
victime» « occitfanta sonrobtlfrés *£ ia:re 
la preuve contraire devant lea tribunaux. 

Mai» pour <«.r* IV prasivs du contraire, 
il fany q»»* le» mmstaos» de travail'de» 
blessa», vie—nea» devant FW THtiofUt , et 
eo iimaj «et—. et savent trlen «ro-eu y allant, 
ils sert—tcx>na>uté» et signales aux autres 
patron», ils ae gardant Men de dira os 

Îu'ils sa—sot. Ht ra es» à» mort, par suite 
•accident, las CanapaanlSS houlllières dé

gagent leur re)t»usjssft»ita, et las veuve» 
• t le» orphelins- restent ft la merci de 
celles-ci. Pour Isa animera hleaaé» s'est" 
sa même euosr*. 

Notar dsnnendoTi» donc eue tans 1er ac
cidents'eesnt e-xcépUmi «oient f la charge 
des p«trône. 

Lee AAsmandfe partant aussi en faveur 
de la rsvpunsabltit* coiapikte daa patrons. 
Ua citant tbu» les troc» daa employeurs 
allemand»; ebatrs le* —etlmé» de tenir in-
curie Jsars ls« travaux. Les patrons des 
inineae— Allemagne, valant eaux daa en
trée pav». 

La sssojuu •sroilfe. délégué helg», dit 
au'en lo»V sue »* de» ai or* d'aocidaots exa
minés* par M R S R « ; directeur général dea 
saines sltsers» nu Mioisfr» du Tra*-sril, il 
r a » , « Oaj «n» * l'imprcdancs d u vlcti-
saes •rasfoa-d»«a» tdrtaln.etT,! 0(0 dus 
*des * B B M tac-Mons». Kn Soiese. il y n 
900(o d'ncesdams u»s ft eaases inconnues. 
Il conclat A la respon(a.dlité complèas A 
la cusrgs d»-. patron». 

Le citoyen Siaar. drlagné anglais, est 
heureux ds voir Isa mutearndu Continent 
ayant Isamàmes %>lnlOn»an matiérad'ia-
eatent qjss las elSSBsS» dk U Orands-Brs-
Ingns ssÎMlaïuant fa éivtaian axiats sur U 
aaot < tous le» soi Isa»C» « 

«•prustees» 
tain» OSJvailH 
twudrçda diminuer lea accidents ponrralt 

invitstt à y asaiatar. 
LeîGongaea a décida qaa la ptochaln 

CongraevinlamaUanal aura lieu,A Londraa, 
Angtetwra. ea 1807 

' La uroaosMson, daa alla ..and* devont 
'Wntposaibillte de la. uattre à exsnation. 
'ea rsanissaai l e Oanute iatevrmtnnait»in 
yospra «vaut la Couvre*.«*t satirâa. 

La proposition ailaaaand* dsrnandant 
asjSa» tradustaoa spénàsl aoii aagagé pjsr 

"produise laa vcaax et. amsnde.nauw dépo-
séa su Contre* est se pou»** a laoondi-
téon qualeottoyaa ares», fera la. traduo-
lioa allemande 

LeCaagraa a terminé *ea iravaox, il est 
' 0 h earaa d u soir. 

Oovwt» tsWorvaaWowal. — La Comité ui- V 
sssnational pour I896-1S07, «sra ainsi oom-

lawsé. 
Pour I Aile uagne, Molasr et Sacneaa : 

ponr 1* Belgique, Cavrot stCallsvTaart ; 
aaari la, Fsanoa, Lasssndi», et Caivi^nac -, 
asappléaat, CasWt; pou» l'Ane? Marra, Pia-

>a»rt, sacrétaira gâaéaal, Uu*L treaariar, 
A..ston. saarétasra-i pour l'A*Ur«ahe» 
fisvS 

Dsraaiii Isa délégats e»esjtr «tiendront «a 
psooli ain. congrès. 

•sâva. art» IVntanon vas» atv 
rç. da diminasr laa accidat 
>ntrairs «hangar. 

P*» 
paris da*> fltia axiatantas da 
. ila ItaUjgrlU «t d* rinoorru 

ans son 
runUbilitâ da* juges aufcfai* De, i'aneian rausUlre d"s 

iiiiiarMsa, a< ec son protêt sur les acci» 
daats, et du ministre de Ilntdrteur actu I, 
qui internai» ans daiiSM dana ledit projet, 
donnant, ta droit aux oavriera victime», da 
ranoueac A leur* dro.t* en faveur dn pa
tron Cens. It. dit-il, le vice da forma car 
lea ouvrissa l.i«a«aa qui ne voudront pas 
renonces s ieurs droits a» trouvaronl plus 
du tout 1% petit travail on'ila pourraient en-
eore intsa. 

La dlsvi—si un sst eloea. On passa an 
•vote. 

Ont vote pour, la {fédération nationale 
dea mi sevrai anglais, tDOJMM vois 

Ont voté pour, les daUgoAs dea mineurs 
du paya éw (iailes. I «JUm voix. 

Ont vota p>ur la* délsguaa allemands, 
»7S,000 voix 

A voté poar U délégué aatrichien. 50.000 
voix. 

Ont voie pont, le» délégués neigea, 85,000 
voix 

Ont vota pear. Ua délégué* français, 
15X.0UU «Ois, 

Pour U rSspnsisahilitd entière. Total : 
Wsj.000.voin,. 

Les s t i s t i r» da l'Union naUoaala dea 
in meure anglais eut voté contra, l'-X.iXX) 
voix. 

Modification* à apporter au règlement. 
r- Le nasse»». Il d» l'osdra da >our est ainsi 
coo.'U : 

Parti .imer Fautas 
<* d'H, 

ryns "#»*•" 
, , L»'» i't nf-n»i mrt an ana issw*T"Tm 

unam a 'uonneur a 
Éstités et aux 

I Socialistes.. 

Munici 

l'honneur des élus sociaUslea 
mai. venus è f a n s posr prendie pi 

l" n • puis msTiieurVussmsnt pnotôVi!-puia*msriieur%usemsnt prn 
plitT en dna phrases naiivement téleplin-
iréer. m arrsrveillesne maniteststton à la
quelle j'ai eu le honneur «Me*ie»aj; 
ea voici ée " • 

Lui Cùngvea décida «ans. JiaouseUn q.ia 

D lSraura «la J ia laa f iveaste „ 
^UXSA (an.silc. ojuùt nrèaida^, a d'anurd 

commnniquélcs | ttres d'excuses de noin-
breuses municipa ités que la pénurie des 
ressourée» j «s p/nhdprs «ts se jan» repré-
Tenter. tJ i . * • i, '« 
' La letlM dadlupàiog et dtexcaseg ditct-

^ r T e . ^ r i i f t ^ X ' t o Î 1 ' e , ° ' * **** psrneulfév» >rant a^psacisfa 
feaes ie félicite les élus et il envoie ua 

aux. 

Rome, îcW taMt. 
A l » Chambre *t au Scnsr, on a pro

noncé l'éloge du gênerai vena» ses» « s» 
«hamtraw M. di,»u4Mti et le président ont g p V , . " SénatJ. *">*<*«* 
assumé cette tneke. L» bnste du »"U"™ 
Menahrea sers placé dan» la salle des 

^î°d!scuss i»« *» badgetd» l'intérieàr A 
ilaCImmbre «fapt aystié. oaelaue s>*»*- TL. ^TJJ"'" • 
uTe* contre l | gdare*«snébt M dj Hndini « r

0
j 2 Q 7 P * • ' 

iTë«c.iarô qu'éVpr«>etit»ra>n»TpwjéUsa.r«- i*™**^^^ 
for ne administrative 11 a ajouté que le "S?«^«»*5»ns| 

• • • » — 

H£0E£ 
rFtw Sirrio» Spécial! 

NOUVELLES MARITIMES 
Part*. 29 mai. 

Le* fmrofudy, ayant A baed daa troupaa 
' la relève de Madagascar est arriva 

b n i atajung». Nsufdecee s» sont pro 
dasts an cours de la traversée 

i-* canonnière Aspie a «cuoué A Pulo 
Par suite de cas avariée, la rïsisVw 

en station a Bangkok 

du'Hord, du M di, de 1 Ksi, de l'Oue t ot 
' du d-ntre qui ont défendu et fait triora-
ph.S U liaapiaiu d» noIUnfiviame 

11 (exprimaLecpoir qna la. Parti Ouvrier 
écrasera dans un avenir pro liauiU classe 

'capitaliste. L'internationalisme s'impose 
dit-il et U nécessite du coHsetiviSme n est 
pluaconteatableas/rea-lsi vietetrv* des S 
et 10 mai. HousidBvane r a s * * (MéVés * I» 
tactique ifai a aasenaoett» utansforanasion 
laquelle est un» v^ntabl* révolution. 

i .desde a été très applaudi, et longua-
meiat acclame... 

U a terminé son. vibrant discours sn 
annsnçsnt que le Congre» annuel du Parti 
oavi-.er aarsst lieu le 19 joill.t,à Lill-

l ) l > r s u n sfp t*aat baOsTanar 
La citoyen Paul Laforgue a-ooeode A laies 

Guesde II com'.iuniqus A rassUtance U 
statistique dressée par les soins du C<m-
ssil national relativement aux dernière* 
élections, — staU ,tiqu» i;«ri e*a'.>lil c.nire-
raect la vieOoire é lamnta du Parti Ouvrier 
Français et las progros/o naidarables dé 
l'idée netU-otivist*. depuis i&ltt. 

< Ces victoires, ajouta.t il, imposent 
plus que jSi-ais la nécessité de l'union daa 
forces socialistes pour priparer Ia.dicta
ture rtn pro1<nari3t parla conqdéte da pou
voir législatif n i élections générales de 
1898. s-

Lafargna lait eaanit* I historique du 
Parti Ouvrier. 0 dit l*sdifBeult« du dé
but, les dttre» éprouvas par où paeatrsnt 
les oramiara mil.tant» («ris : Vive Gussris) 
niais aucun effort n a été perdu et si pas 
tout où nous avons enga&e la lutta noua 
ne sommes pas restes maltr-s du champ 
de a t n k ce sont nos idées qui ont 
trismpM.. 

A ce moment une langue ovation est 
laite ft liueada. lorgan sntenr du Parti 
ouvrier, le )t*Ure du ootieetivisaas. 

YVESQUYOT 
Parla, 29 1001. 

Turrel, ministre dos travaux publics 

"I psr MM. Hoi». ds-
raeieur des eneauoa de ter et Alosst KéUx, 
Stiun ssasf es eon oamnet. 

Un baaauas lut sera anert aux Ande-
iy» 

A P R O P O S D'UN DÉSASTRE 
Paris, î» Mai 

M. Hanotaux s'est rendu cet speas-nudi 
t raaibasssa» doa L:ta.s-i;n.s pour expri
mer à M. Kuatia la vive et douloureuse 
sympathie du gouvernement A l'occasion 
ds désastre da Sa-nt-Louis. 

L e O E N É R A L M E N A B R E A 

Aujourd'hui ont eu lieu les obsèques du 

Î
éaéral Mènabrea, ancien ambassadeur 
'Italie 4 Psrls. 
M Ds»se»Ber représentait M. Mesiotaux. 

ministre des affaires étrangères, et les au
torités civiles et militaires de le région 
avaient été in visse» d mwaueaer da leur 
présence l'éclat de 1s cérémonie. Toutes 
tas troupes de 1» garnison avaient été 
éaaelonaée» snr 1» parcoure d» corsége. 

Bons dises are eat été prononcé* sur s a 
levasse. 

U N E BOURSE D U TRAVAIL 
Bordaaox, 89 mai. 

Le conseil municipal île Bordeaux a voté 
fil remise de la Bourse municipale du tra
vail aux syndicats ouvriers. 

plu. nette de la force • u Tsrti ouvrier; 
ietiiatfcéaYeetarlft plus r̂ ASafforl 
sai|gssjin^ a la fo.s, n 
ferSsT^ 

Qejtas^Msssibliaule se 

Bjnile RAYMONDts^ï» 
a» ^-» — 

fin»**-

tt Q< snâsjM correrssaar 

Nout rappelons que noue ne «o»!•>•• di»-
ct»n compte\.det eomisje«fi»carùm« «onvssr^ 
enéet. . 

t-—•* — •• » r1 

mm«Mteti*• *-*8t pr<*5 élevé sur des 
comMnsistnrs de parts il n'a p*s demandé 
de votes de confiance . n.eis il sst venu 
devan l ta .d»n*r« as-aedes taits qui ont. 
et.' spjsrOvAès- Il n's 8»s A modiûer son 
progrsrtuu.sot il n ajjas A renoncer » ses 
anciennes idées et conviclrons. 

1 La Cabinet oontihnera t _ inarehrr droit 
ton c lesnin.san» mendier l'appui é» pee 

i sonse lerm» dans ••*intention d» servir 
le roi. lapstris'ét en fsvoriaer d» tentes 
ses forcée le hiea dn paya. 

Le inafWl ds 1». commission chargée 
d examiner la (amende d'autorisation da 
poursuites centra le «Anara! Baratien a 
été déposé- B «»t favorable aux pour
su ive . 

Deiory, a Laenatre'n» Uilc, aoli 
la parole. 

Dee applaudi s amants n-énétiquee éda-
tant da tonte» parts L'enumueias >i« est 
indeaevtptible, La sueace aa rétablit enda 
et Uelory, très ému, de U maaWasUU n 
dont il vient d'être l'ob et. remercie, mais 
il an reparte tout l'honneur aux vaillants 
laissiaSeada-Lenibei, qui. A Lille, ont si 

— • La Parti notas a stit le s» and hoa-
near. «joate-t-il. de décider que le pro-
cbaia (kmjeaés national aurait lien ft Lille 
ira nom de Lille, je v«ua en ressorcieet je 
vous pris de recevoir l'assurance que rien 
ne eera négligé pour faire aux dMègués de 
la France ouvrière la réception qui leur 
est due.» 

Iielorv termine non discoure en oom-
mentaat lee résultats é» senatin dan» ls 
département dn Nord qui complétera se, 
viertoire de 3 et Ul mai an envoyaat aax 
prnohstnes élections lehislatives, 22 dépu
tés socialistes ft !a Chambre. (langues 
acclamations). 

A u t r r a d i s ravira 
Après Uelory. Oarmoy, unira de Moat-

luçon. Fusch, adjoint au maire de CrJ îtv 
Dejarre, adjoint au maire Je Cette, Fiaux, 
coneeiller municipal de îtar:ionue, Le-
perav adjoini au maire de Roabaix, Cou-
• n-Csr.'.ier, conseiller mu.uoipvJ'de rour-
mies.iionsseljnaire «*1 vry.Caroand,déauté 
au nom des élue social istes des Beueuss-
du-Uhbne, Laovaieou, au nom. daa élu» 
socialistes de. Bordeaux. Haussa, au nom 
des élua de U circonscription de Sceaux. 
Zevaèa, au nom des élus des Basses-Al
pes, etc.... ontensu.te pr:s la parole. 

Une langue ovat.on a éta iaite an ci-
toben Couain-Corbiar, delagué de Kour-
mies. 

sVnssSarsaaSisssata 
Kntiu le secrétaire de l'Aggiomérstioo 

parieieana .a remercié les délégués qui 
ont tien voulu répondre à l'invitation qui 
leur avait été adressée et l'International» s 
été chantée par tons les assistants. 

OHE CASSE GtlfK 
h e s s l — s •'aesraJt uavs été e s a n a l i 

• e e a s a e ér. T o r o n l l l o e . - Kak 
saalle eaasjlaisSe. — K'tm 

sevracaiotre — lie» 
* N e s « e < si» t a 

vletlaae 
Ma'grê les reciterches de Fa sûreté, mai

gre les interrogatoires d'Aaue** et de ea 
maîtresse, malgré de nombreux témoi
gnages, llnsirsntien «a crime de l'avenue 
es Veresalle* n a fait aucun progrès de
puis la oeeouverte, an «ara de Couville.du 
cadavre d'Kugene DelansefC 

Lea variions du crime imaginées la 
veille psr l'Instruction sont détruites le 
lendemain On reste dan» le domaine des 
hypothèses. 

Voici maiatenant qaa le» mieux infor
mé» croient ou» Pasanssiaat n a paa été 
commis nu Jom.œU d'.Vub.rt, avenue de 
Versailles <~e sera t dans la banlieue, ou 
encore dans un botol du centre d» Paris, 
que le drame ss serait déroulé. 

il y a m l — ; on ce s'entend plus sur la 
date du crime- Alors que des témoignages 
faisaient croire que Delanaeff aurait été 
asssssmé dans le matinée du jeudi, jour 
de l'/feeecasiau. voilA que de» témoins 
viennent maintenant affirmer qu'ils l'ont 
aaerceasa compagnie d'Aubert. ce môme 
jour, ft minuit, cliei un marchand ds vin 
' D M oovaflrirssRxaé i ngatiifves eat et» en

voyée»» C«»b«l pesrveriller toertoata. 
Oa a'a, jsaq»Vi. que dea détails anses» 

sur les royaass sucoesaîte-d» l a («oè..re 
malin 

Il eat bien démontré 4M i assassin l'a dé
posée. U 10 mai, A la consigne de la gara 
asontoaraasse. Trois jours sprés U ta re
tira pour la porter chez l'emueilenr. rue 
de iurenne-

C'est de ohez l'emballeur, comme nous 
l'avona dit. qu'elle fat transporté» direc
tement à lagnre Saiat-I.sfans.On avouara 
que cas quelque» renaeignamenta dans 
une affaire aussi considère île sont bien 
peu de ctiose. D'autant plus une cet aa-
. i . n . fort intelligent paraît-il, qui s ex
prime fseilement; avec élégance,» entêtera 
dans son système de dei'eaee, ail croit 
pouvoir le faire triompher. 

H eet oerlaia que M- Sohlambor»or aura 
beaucoup de saine pour lui (nir» avouer 
son crime, sac Aubsct a repris toute son 
assurance. Les émotions qu il » éprouvées 
kier opt complètement disparu Sa nuit a 
été calme, et il s'entretient volontiers avec 
ses gardiens da sa miss en liberté pro
chaine. 

Marguerite Dui ois pleurniche, parait-il, 
è S«int Lazare. Maie elle semble pas s s 
soucier dea soupçons ^/ù pèsent sur elle. 

La» deux, lucsnee» seront interroger oe 
soir par M- Sohlumbergèr. lis parons que 
ee magistrat instructeur parviendra enfin 
ft connaîtra tout* ls vérité. 

Ajoutons que H. Delanaeff père s'est 
longuement entretenu oe- matin avec M. 
Cocnstert, chef de la sûreté, ae eujet dee 
obsèqseadv ia victime. Elles auront lieu 
probablement lundi matin. 

Lea ^iTTfTIflàlP 
LW LLLUI ÏÏJW9 

.»*st 

a «avant le 
bis» débean. relstifs a 

contre» Jes électioi 
pal ités 
flaire Coussement, l s 
la même aadience, ft 
lettons suivantes: 
»m rschiesv tournes 

M. Grania» 
le. S a i # -

pportefs, 

Brouckerque, Vendegies-sur 
porteur, M. Godefroy.) 
arly, Moustler, Willsms, 
ncourt. (Happorteur, M 

Trinqùsl.) ~" 
Le venilrsdi 5 juin, ft deux heures, d'au 

très protest'lion» seront examinées ; ei 
voici la liste : 

Tilloy, l.e Coteau* Gcsulzin, Denain 
(fcapporteur. M. Grand > 

Bceseehem, Verehain, Lusahree, Rooet 

.uftlftt 

Ricard). 
Lenéaa, Bottssais, Sanoourl, Auohy. 

Xiia^portsur. AL bodaira^. 
r Mnsaent, Sia-le Maèjle, W»*ver<lta>r«e, 
JHoutkasuue, Ai», A*Wi *atapp«rteac M. 

QERNfÉRES NOUVELLES 

R É G I O N A L E S 
mmm 4rx mm$ u uns 

LKNS, 28 mai. 
J atéi dans ls as t i ne» un fan d» ebswi-

née se déclarai* chaz, AL Henri, Bulle», 
magon s u s mina», d» tans et bsbilss» 
dsns la cité ouvrière dits du grand C»ndé. 
rue Beaumout, 2. 

Rapidement. os tel*, i a utatmissm AU 
éteint 

On croyait tout dsnger disparu lorsque, 
par suite d aAs.ssemeeta di» sol et par une 
liasere constatée sur ls ohennoée. le (m 
qui avait couvé provoqua as» aaosasU plus 
sérieun. 

Il était une heure e« matie torsqeiS l's 
larme fut doamée. 

lin tas de pe >ie aitud dans le grenier de 
l'uai.itatioii s eniiam nant, ooiemiiuiuna le 
teuft la toiture d» ia oeoisureds M Buttez 
ainsi que celle se trouvant conligué.oce» 
pée par it. Jeunuuix Henri, misiur. ut 
donnant rue Uumont a-1 

6ràce à la prompt tu le des secours et 
au dévouement dont fisent pssuve las sa-
peurs-poxapiere, vers trois imure* du ma
tin. U fan que(ueanuait dsatssadrs tout* 
cette cité ouvrière, é a i t élemt-

BAmarqaa aar le» lieust du sinisbM.MM. 
Courtes maire. Renard adjoins. » «ul Sau
vage lieutenaert dee sapeurs paaaaiers, 
Viart eomaùaaaire d» polie*. Forgez, n t -
réehal dea logis de gendarinasia. 

Les dégâts pour iss tsitlméats sont èva-
lnea è un millier da bancs al peur le mo
bilier à UMl traacs e a varan. Aucuns aaau-
sanoe ne couvre cas portée 

(.RAVE AFFAÏBE DE KEtRîv 
VA-LKItCIENNES, » mai. 

Bier soir, vers A nseres 1(2, deux doua
niers de ssrviee ont arrêté dan» nu champ 
de seigle, an flagrant délit de viol sur une 
fillette de T ans, un individu d'Anzio, «g* 
d environ 28 ans et très men mis. 

I» gnrde de Marlv a prête main-rerta 
«asr-»eeaniaBa «A-» AAresadriran» _ ; a i : 
tnre ponr aonsvrsflre rngoo'le individu è 
la fureur de ta tosle. 

Nous sevtaedvon» demain sur cotte ef-
Caire. Mieare avansts ae permettant paa 
A notre correspondant da teraiiner aoa 
•pquète. _ _ _ _ _ 

L ASSASSINAT DE SAIHT RÊWV 
SAINT RÉMY MAL-BATI, 29 mai. 

Votci doa detaisi coenplèmeatairss sur 
cette affaire, dont nous avons parlé il y a 
quelques jours. 

Depuis qaelque Uir.pi. deux voisins, 
Narcisse lual», 37 ana, et Pierre Pb.lippe, 
33 ans, étaient sn discorda aa sniet d'af
faires du ménage et d» question» d intérêt. 

Mardi sera l h. IdUPailtepe quitta U la 
briqua da produits chimiques dtiaaUaoat 
où il travaillait, et s'en retourna è Saint 
Ftémy. Uèsnon arrivée, il prévint 1« ssaiae 
et le garda champêtre da son intention de 
tuer luste, puis partit nos» lui. prit son fu
sil ft doux ooups, le chargea et mit dans 
sa poebe deux carton chas. 

Philippe se dirigea vers la maison de 
lutta. Uo habitant du pava qui U rencon
tra lui dem~ar.da s'il allait ft la chasse. 

— • Oui, A la ebaaae huaiKio» ». répon
dit Philippe. 

Philippe et eon interlocuteur entrèrent 
dana ua «a aret at la. Philippe moatra tes 
cartouches qu'il avait dan» sa pocha an 
ajoatant que lutte ne coucherait paa dans 
•on lit sans èlre massacre. 

tin moment après. Pu.lippe dit use se
conde liais s« garde champêtre qu'il tue
rait Juste le soir —Ame, mais la garas ne 
lit pas attention A ses parole» parce que 

heures 
nessn ' 

de Ift. il 
aa rrourir 
Tu es trop 

Jnste, et i 
de feu en . 
te s'affaissa 
me de mèi 

rdu et sa 
être retoui 
ilippe est 

sux «endormes " 
Mercredi, le 

transporté ft Ssih 
l'aprjs-midi pour 
confronté Phili 
moment de eon dé 

eurtrier s été su 

.vesae», S-Vjsl 
1 hefre» de 
oftim ©• « 

t «ifllisa» A» 
pas* ppur AyBaaes. ls 
vi d uo» M M énorme 

A mort » A qui poussait iss cris de: 
m. n i » 

Philippe a été écroaAftl» prison é'Av»s> 
nea. 

CffWfaff Hi "IA fUlif 
BAJRKIi an mai. 

sbrouck. 
Eptre Bort» et H«nthro»|k. A «pn mAtass. 

de la ligne du chemin de Ter,-sst u»» fer
me hsbitée psr M »t»ne» i>eavta«l»_culti-
vateur, aa femme Cstherine Hivez. At ans, 
et sa belle-scsu», Sonhtê Rivez. 65 t o i , 

Jeudi matin, M Deswerte. en «ensusntft 
son domicile, vit venir è fui sa femme, le» 

Deswsrts l»i répoatit : « »4»,s<-«eT» ^» In» 
aaeaasioée I 

ft*V Deswarte eaSCSxa»MitM<ra(taJa mai
son et aperçut Mlle SopTTte Rivai étendue 
au milieu, d'une mars d» sang. La têts 
était presque détsché» detronc 

tétas "âs"-sftf.. hérjétee, ne cesesit ds 
rê-pt'ef : « rat s isssssaé n s a w H . r- -
assasainduia «cBur I Qn ne put en obtenir 
d autre» serai es 

Mens team-art», qui- depuis auslane 
temps d«hgsjt des ssgaae (fqliftnat 03 
menule. s'est servie d'un rssoir pour sc -
complir son sete. * 

L» gendarme; te et U parquet ont com
mencé Uur scuiiête-

LtSalïYKS AU\UU> 
UALLUN.gJ ta ai. 

L* grève d»s chaisiers de U maison Van. 
ber»e»gbe esntinue. 

Use importante réunion «>a ouvriers 
de qetta corporntlon doit sveir eu ieubier 
soir chez Picsvet. sux Baraquée Lt trAw 
des chaisiers qui jusqu'il ce jour s'était 
limités «u teul eteiilisesmsot Vaunsros-
ghs, menace de se généraliser 

Un nous spprana qui les ouvriers ma
çons d'Haï Uni ont tenu ans réunion ft 1 îe-
eue de U uéne ils ont adressé ft leurs 
patrons respectifs une demsnde d'aug
mentation de salaires 

i-S< ouvrier» demandent 40 centime* 
l'heure pour les maçons et 30 reatimes 
peur les man mvres On ne sait encore 
s M sera fait droit i leur* demandes. 

t é nombre dea maçons.compris Iss ma
noeuvres, oui travainent en ce moment ft 
Hslluia. peut«itre évalue è iOO environ; 
les cftsin.es soûl égaieiusnt plusieurs 

Les Coulisses 
de t*Hdtcl-de-Ville 

A LILXE 
tt1saTT»HI 

Hier matin, les citoyens Staes-Bra—« 
adjoint à rii.vgièoo, «t Ueliouck, adjoint i 
ialira .otatiou se sont rendus ft l'abattoir 
qu ils ont très longuement visité. Ils ont 
constaté ls mauvais état dans Isquel était 
tan» cet établissement, pour lequel il n'y 
a môme pas de conservsteur 

Les adjoints se mont auisi occupés ds 
la question dee eeuc d'é—oiH ds l'abattoir 
qui sctnssllinsat ee déversent dans l s 
Lieûla et à» U question d a^randitsemant. 

Onsaitqus ladiiunistrstiOD aiilita.r a 
tracé son nouvsau mur d'eue dote et que 
la ville peut faiia las travaux dedêinoMtion 
des anciens remparts. Ces travaux déjft 
comaiesoés vont être poussés uet vsmént. 

A» MMEIH OE UEsf AISsAff 
Le citoyen Ohe»qui»re s assisté hier 

après-midi ft ls séance de ls oommiasiioa 
da Bureau ds Biso/cisanpe, préaidée s s r 
M. Titren. " 

Ls citoyen Oheecriiière e soumis ft la 
commission an assez volumineux dossier 
de demandas ds secours. M Titren lui a 
promis que l'administration du Bureau de 
Bienfaisance marcherait avec la nouvel*» 
mun orpslièé t t s t 1» voie des réformés. 

oiweATwi ics a m i 
Le maire ds da Lille rappelle au publia 

l'arrêté qui force les propr, étaires de» 
chiens A leur aw-ure un collier portant leuf 
nam et «dresse 11 informe aussi le pu lie 
qs'é partir d aujourd'hui la fourrière re
commencera ft parcourir las rues 
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UttAfilftftlIfR 
P A I S . DT/PLESSI3 

T R O I S l t l K FAsHtlK 

beau Laurent avec dureté. Vous £srias ' jour, ton henre ot le lieu du rendez-vottat l 
mieux, a» lieu de vous mêler ne choses 

i qui ae vous regardant pas, de rester dans 
i ls» arais-a de votre père. Que disble! une 
jeune fille-qui s» rwapeete ne se donne pas 
ainsi en spectacle au public I Je ne suis ni 
votre frère, ni votre époux, ni votre 
anvsnt! 

— Oh I c'est affreux, dit 1» pauvre jeun» 
: Asie qui, oouvraat de ses maioa son vi
sage smnsuiptu, s'éloigna sonfuse et 
écrase» sou» le poids de ht honte. 

r — Quant à voua, luMsium, oentisna 
Laurent en «'adressant Ad» MOT van, qui 
m'assure, ai je voua laisse partir, que je 
«ous reti—»rsxti daaaatn ? 

- Moll s**~rta d'une voix vibrante et 
sonore Montbara, qui, appuyé contre la 
porta du gourerastnent, aeentait depuis 
an taomenl, immohile et silencieux à cette 

Linterreution du célèbre boucanier fit 
tressaillir Laurent. 

— Tu connais cal homme et tu réponds 
de 1*17 

— i a ssssn l is cet hostvme s—a me fort 

va a » r i « ds bien ef-
Asia ds la, 

su eonti as*» tsat A But as-es 
I aaraess-s» • * » • • » j» «eut* 
saves ea état Ou las» aajan 

tstpée «ans tro» «a ttmmmam,\casât»**s»ssismar ton i n s s l i a n , e t i » * « -
TevaettrofT» wttr» renwMrtr» A l e - aonâs de lui comme d» taovajêtne' Tsaa», 

Lam f t , «ssaBaa» ts boumaBtsr aptsli» »u» 
OoaBire^ y*jfusezv ! légère pnttse, j» donjjentu? dtx assa de m» 

BV.na I» jonoW fesaine naiamvt »»MeAU • » pour patrvntr prendre aa pince et are 
aacnnrs rfn blessé, et vous, monsieur, , meaatr«r avec toi. 

nnia-t-ea» e» s»éjetamj_« vas» t a Mer-, -» C»at nnaaitle, rianndJt SraUlemeat 
- s a » «smassr A s» ••» i Lsarsat, aaai» aatre asaaaiatsoa s'-

nté de Laurent I Lea nommée ne doU a»annnara»s»ma»tà ' 

o» a^aanas» 
Anafts Mtvt, 

\\th>\l^înmimt ttimKmymm* tysmUtre viendra un m i a s a l . 
• r a t t B t B ^ a ^ ^ J n a d a * ' -«Wapad v»h>*»iMM«iii ia i | it i*aas-
j V S i M s » . Wks«asB_«jMt« »Veear tft<%ft»A C _ a » s j l » a » t ewttass. issajf». ft» 

Après-demain, six heures du matin, au 
pied du mont dn Pithon, à rentrée du 
Bois-Roger. 

— C'eat bien, nous y serons»; au la
voir Laurent l Plaise à Dieu, que tu «a si 
souvent ofiansé, que tu reçoives enfla le 
châtiment ds tas impiétés sans nombre. 

— Je sas», répondit Laurent en rica
nant, que ma mort te plairait assez, mais 
jfci bien peur pour toi que ton souhait 
charitable ne tarde encore longtemps à 
tfacoomplir!... Je me suis déjà battu 
trentejtois en duel, et trente fois j'ai laissé 
derrière moi ua cadavre... 

Lautnnt as disposait à s'éloiguoc, lors-
' que, se ravisant : 

— A propos, reprit-il, quel eat dons 
celui qui m'a donné tout à l'heure un si 
furieux coup sur la tète ? 

— C'est moi ! dit modestement Alain. 
Dame! que vaule^-vous, j'ai lrappé.peut-
être un peu dur, mais la faute en est à 
voua seul t II ne fallait paa tenter d'assas
siner mon maître, monsieur le cheualisr 
ds Morvaat... Von» vous Mes eoadnit 
é»n—ne un païen, et en païen je vous ai 
traité!... 

— Tu m'as empêché de commettre une. 
vUuine action, je (Son nira«r«te «t voici U 
réersTîpeaac, niponrlit Laurent, oui jeta j 

, aux pieis du 3.tls-3ctûacinq qiodi-upJaa. I 
Alain se préaioila aur les pieses d'or et j 

Iss ressassa, tout en rauroturant : 1 
— Il parait, en effet, «jus Baser ferme. ! 

le «seart a t f i è s s a ï a s t tfmtbars. I i rapporta-gros dans ce drMo de pays. Il 
<sM«|utt>u me dTjimer son or d'une teçoa 

plus gentille, ce Laurent; mais ça ne fait 
rien; de l'or, u'est toujours ds l'or. 

De Montbara prit son neveu par le bras 
et l'entraîna loin de la foui* qui, impres
sionnée par cette asùne rendue plus saisis
sante encore par la réputation des gens 
qui y figuraient, avait gardé un anxieux 
silence. 

_ Mon brave Louis, dit le boucanier 
d'une voix affectueuse, presque émue, te 
voilA avec une bien tris le aoa—-e sur les 
bras... Je donnerais ma fortune entière 
pour que ta mauvaise étoile n'eût paa con
duit ce Laurent sur ta route ! 

— Tous avez tort, Montbars, de vous 
préoccuper à un tel point de ce duul ! Sur 
ma parole de centilhonrme, je suis fer
mera un t coaeaincu que j'en sortirai vic
torieux. Hais quel est déne ce Laurent T 

— Le beau Laurent, comme on l'ap_-
peîle, est l'homme qui jouit, après moi, 
de la réputation la plus haute et Ta mieux 
méritée dans la flibuste. Son audace, son 
coup d'reit. sa force;, sont extraordinaires. 
La nature l'a doué des qualités les plus 
précieuses ; malheureusement un orgueil 
sans iwrne». uns cruauté implacable et 
une nerversité inouïe en font un monstre : 
il nr;'croit h rien. Laurent, depuis long-
temos, j * le devine, convoite mon auto
rité souveraine et travairte en secret à sa
per ma puissance ! Qir*it prenne jparde! 
js v i f l e ! Je •»> dois pa* * rorTtcftrs me 
eUssiirtirler qifrl possède ono grande 
popularité t Sa oèoérosité e.t i.i mu-
kmoenec sont sans Itm'tes • «i Imtirse 
appartient It tous res malheureux t... 
Ue stWMlwr bommo I... Par m»nwat. 

je suis presque tenté de croire qu'il y a da 
bon ea lui... Il faut qu'une immense dou
leur ait pesé sur son passé. Il traite les 

j femmes aves un mépris souverain et elles 
raffolent de lui. La jeune fille que tu as 
vue tout à l'heure courir avec tant d'em
pressement A son secours et qu'il » si 
nrutalsiaent rspousaéo, appartient à l'une 
des plus riches et des p'us nobles familles 
d'Europe établie» à !>ogane. Ce Laurent 
est sa mystère même pour moi. 

— E» tônt cas, dit de Mirvan, son nom 
n'indique pas «ne b:en illustre origine. 

— Tu te trompes, mon cher Louis. 
Est-ce que je m'appelle Monthars, moi T 
Dans L'Ile de Saint-Domingue. U n'y a pas 
un libastier, ei ce n'est de Framont, qui 
porte son véritable nom. Il existe ici 
parmi les simples engmçés des cadets qui 
appartiennent i la plus haute noblesse de 
France et eTAngl eterre I 

L'oncle etjic neveu passèrent le reste de 
la journée ensemble. 

Le lendemain Ua se mirent en route 
dans la matinée pour ie mont do Pithon, 
Montbwrs désirant étudier n l'avance U 
lieu où dévaftt s» panser le oom bat. 

\ lain, profondomont attristé et inquiet, 
suivait son tnaltre la tète basse et rair 
soucieux : avec les cinq auadrupioi qu'il 
tenait de l'originnUté du beau Laurent, le 
Penraarkais avait acheté un !ong fosit de 

I
- boneauter, ds 1» poudra et des \mUi. 

m 
Svarne^briae 

Quoique Montbara»* «o M or van fussent 
'.«ouxv*» erexveHent» ,eJrM^s\Jls mirent 

près 4c «rats henre» ft franchir la distance 
de deux lieues environ qui séparait le 
mont du Pithou de !a ville de Léegane ; 
car le jeune nomme arrêtait a chaque 
instant sa monture et restait en extase 
dovant les beautés si nouvelles peur luidV 
1* nature tropicale. 

Les horizons splendides st aociôanté» 
qa» chaque détour de chemin présentait k 
aes yeux charmes éatervaUssieai son 
imagination et attendrissaient son cœur. 
Il pensait a» bonheur qu'il y attrait à 
vivre séparé du monde, dans ces sublimes 
solitudes, ioui de» (rietas passions «U 
l'humanité, seul à seul, avec une femms 
•durée ! Alora l'image de Natira lui appa
raissait, il na pouvait s'empêeher de sou
pirer. 

— Mon cher Louis, dit Mont bars qui 
se méprit sur la cause de cette tristesse, 
j'ai cru, connaissant ton courage, ne paa 
devoir te ménager et t avouer comble» 
est dangereux le beau Laurent I Je ersins 
k présent que mes confidences n'aient e» 
un résultat tout différent de c- lui qus 
j'en attendais et qu'au lien d enflam
mer ton ardeur, elles n'aient jeté dans 
ton esprit I» perturbation «t linquiéV 
tud*. Oh! il est absolument inutile que 
tu te récries.... Je sais ff'ft'sMfttM 
que le meuvent du onmbat van», ta ae re
culeras pas d'un» ii<ne «t ""uliMninan di-
gnomeet l'honneur 4» ton oom... C'est 
beaucoup, certes, mais ce n'est pas «oooré 
asnaz... Ce «ue je veux, c'est qu'une foi» 

. t f f irtnénoe de Laurent, tu santés la co« 
___* u?watsr v u c,BUr- V 0 1 0 s o U im*l** 
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